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M. Roosevelt
parle haut et clair

Pendant' que les pan.germaniste s s'ef¬
forcent, de toutes manières, de compro¬
mettre la Maison. Blanche, la voix du
(président Roosevelt retentit tout à coup
et rappelle à la moralité le gouveirne-
inent allemand: parjure et criminel.
Il s'indigne lui qui, presque pendant

huit ans, dirigea les Etats-Unis, d'avoir,
en sa qualité de Président de la Répu¬
blique, mis sa signature à côté de celle
de Guillaume II, sans se douter un seul
instant que le Kaiser manquait de bon¬
ne foi et d'honnêteté.
Il fustige de main de maître les vio-

'lations répétées des conventions de la
Haye. Et cela n'est-il pas naturel chez le
président Roosevelt ? N'est-ce pas lui
qui fit fonctionner, pour la première
fois,- le Tribunal de la Haye, avec la vo¬
lonté de donner un exemple qu'il espé¬
rait fécond ? Depuis, il réclama et ob
tint la réunion d'une nouvelle confé¬
rence. Peu à peu, grâce à sa volonté
.persévérante, l'oeuvre de la Haye pa¬
raissait moins chimérique, sa procé¬
dure se formait, vers elle les gouverne¬
ments tournaient leurs regards, ainsi
que les peuples. Sans doute, les déci¬
sions de ce tribunal étaient dépourvues
de sanctions. Aucun moyen coercitif
n'était prévu pour obliger à s'incliner
celle des parties qui, ayant sollicité son
jugement, refuserait ensuite de se sou¬
mettre à son arrêt. Cependant^ la sanc¬
tion morale existe. Pour n'être que mo¬
rale, elle n'en est pas moins d'un grand
effet, d'autant plus considérable que ce¬
lui qui la prononce- a plus d'autorité et
jouit dans l'Univers d'une réputation
•incontestable.
Aussi quand le président Roosevelt

rappelle que les conventions de la Haye
signées paf l'Allemagne « interdisent la
violation des territoires neutres et, cela
va de soi, la subjugation de nations neu¬
tres inoffensives comme la Belgique »,
quand il note les actes de destruction
commis à Louvain, à Dinant, dans cent
villes ou villages belge®, le bombarde¬
ment. de la cathédrale de Reims, les fu¬
sillades sut des eiloyens inoffensifs,
quand enfin il conclue fermement que

tous ces crimes ont été commis par les
Allemands et qu'ils doivent en être
châtiés, ses déclarations produisent une
sensation immense.
Ecoutez cet accent superbe ;
« Violer ces conventions, s'écrie l'an¬

cien Président, violer les traités de neu¬
tralité, comme l'Allemagne l'a fait pour
•la Belgique, constitue un effroyable cri¬
me. C'est le plus grave attentat interna¬
tional qui se puisse commettre, mais il
n'est pas encore aussi méprisable, il ne
témoigne pas de tant d'incapacité et
d'indifférence égoïste que l'attitude des
Etats-Unis en refusant de remplir leurs
obligations solennelles et en n'agissant
pas comme il serait nécessaire de le
faire pour nous épargner la honte qui
sera Ja nôtre si nous laissons s'accom¬
plir sans protester un crime que non®
nous sommes solennellement engagés
à empêcher. »
Le président Roosevelt se prononce

donc pour l'intervention énergique de
l'Union fédérale et de même que l'An¬
gleterre a déclaré la guerre à l'Allema¬
gne parce que celle-ci violait la parole
donnée, il désirerait que les Etats-Unis,
très solennellement, réclament le res¬
pect des conventions de la Haye et l'ob¬
tiennent par la force si c'est nécessaire.
Quelle réponse aux discours des

Bernstorff et des Dernburg qui s'effor¬
cent, par mille mensonges, de mainte¬
nir, aux Etats-Unis, l'Allemagne au-
dessus de tout sans se rendre compte
que, à l'heure où le martyre de la Bel¬
gique sera connu de l'Univers entier,
l'Allemagne sera définitivement au-des¬
sous de tout, dans l'esprit de n'importe
quel être humain.
Souhaitons que la voix généreuse d'il

président Roosevelt soit entendue !
Ainsi sera confirmée avec éclat cette pa¬
role adressée par le roi Albert de Bel¬
gique aux Américains : « Une fois de
plus, 1-a grande nation américaine, fi¬
dèle à une tradition séculaire, a voulu
s'associer à une oeuvre de solidarité hu¬
maine, affirmant ainsi devant le mon¬
de son idéal de justice et de liberté ».

G. BROUVILLE.

LA GUERRE
M

Vu Duel d'Mroplaues près de Bruxelles

L'APPEL
DES

FRANÇAIS
en faveur de Bourtzeff

le Pays a eijteijdu ijotre appel
Ce n'est pas en vain, lorsqu'il s'agit d'une

œuvre de justice, qu'on demande le con¬
cours de tous les Français.
Chaque fois qu'il a fallu, pour sauver un

homme condamné injustement, solliciter 'a
signature de nos compatriotes, c'est par cen¬
taines, par milliers que les Français, sans
distinction de classes, sans distinction de
(partis, se sont dressés pour défendre le
Droit,
Il y a, en ce moment, dans un cachot de

.•Petrograd, un écrivain, connu et estimé en
Franco qui, étant allé dans son pays dès le
début de la guerre, pour supplier ses amis
de consacrer tous leurs efforts au triomphe
de la "Russie, a été arrêté, emprisonné et
condamné, pour d'anciens articles de pres¬
se, à le déportation perpétuelle en Sibérie.
C'est par erreur, sans doute, qu'il a été

condamné.
Nous ne voulons pas croire que la sen¬

tence de Petrograd soit définitive.
La France a pleine confiance dans la ma¬

gnanimité du Tsar.
Bourtzeff sera libéré.
Notre pétition, rédigée en termes respec¬

tueux, ne .peut choquer personne-
Tout le monde peut la signer.
C'est par centaines, c'est par milliers que

nous avons recueilli des signatures.
Dans les syndicats, dans les facultés, dans

les loges, dans les groupes catholiques, aux
Beaux-Arts, dans les théâtres, chez les gens
de lettres, de toutes parts, les adhésions
nous sont parvenues.
A côté des gens du peuple, à côté de l'âme

toujours généreuse de la foule, dont nous
•publierons les lettres louchantes que nous
avons reçues â l'occasion du procès de Pe¬
trograd, il faut féliciter l'élite de notre pays,
les niais hauts noms de la Magistrature, rie
la Science, du Parlement et de l'Université
qui ont bien voulu, spontanément, nous en¬
voyer leurs signatures pour demander la
libération du grand patriote russe.
Nous ne doutons pas du succès de noire

. pétition.
S. M. le Tsar entendra la voix de la

France. C'est la France, tout "entière, qui
demande la grâce de Bourtzeff- Pour l ho 1-
nenr de la Russie, pour notre honneur aus¬
si S nous, nous sommes persuadés que le
Premier de nos alliés, celui qui a promis à
l'héroïque Pologne sa libération, ne voudra
■pas maintenir plus longtemps en prison le
grand écrivain russe et lui permettra, en
lui donnant la liberté, de continuer en Rus¬
sie l'œuvre d'union et de concorde natio¬
nales qu'il voulait entreprendre.
Parmi les signatures que nous avons

reçues hier, signalons celles de Mme An¬
drée Mégard. et de MM. le sénateur Beau-
visage, les députés B-arthe, Masse et de
Monzie. ancien sous-secrétaire d'Etat, Arné-
dée Bousquet, conseiller prudhomme ;
Schmilt, secrétaire du Syndicat des Prépa¬
rateurs en pharmacie : Fernand Blaze, di¬
recteur de l'Effort ; Liontel, ancien procu¬
reur général, premier président de Cour
d'Appel honoraire ; Pierre Parot, ex-alta¬
ché au Cabinet du Ministre du Travail ;
Georges Dubois, maître d'armes : Gaonoch,
Jean, ancien collaborateur à la Démocratie,
etc., etc.

La Guerre
eu Chausous

LA TOURNÉE
(Refrain de tranchée)

Ain : Père Barbançon
tPère Barbançon
Çon çon çon

Payez-vouls la goutte 1
Oui, oui oui !)

Cest l'Empereur d'AU'magne,
Magn', magn\ magn' (ter)

Que nos petits soldats
Emmèn'nt à la campagne,
Pagn', pagn', pagn', pagn' (bis)

Soigner son corgza !,
Refrain

En petit canon.
Bon, bon, bon,
Un cou» d' Rosalie,
Oui, oui, oui !
Voilà ce que J'oflve
Que J'offre (bis)
Voilà ce que J'offre
Offre à nos enn'mis !

Cest l'Empereur des Boches,
Boch's, Boch's, Boch's (ter)'

Qui, pour son estomac,
Commence à trouver moche,
Moch\ moch', moch', moch', (bis)

D' manger du pain K K !
(Au refrain)

C'est le fameux Kronprinz
Prinz, prinz, prinz, (ter/

Qui commence à étr' sûr
Qu'à coups de soixanl' quinze,
Qidnz', quinz', quinz', quinz', (bis)

On lui cass'ra la hur'.'

(Ait refrain)
C'est l'Empereur d'Autriche,

Trich', trich', trich' (ter)
Qui trouv' que son allié,
Depuis longtemps le triche,
Trich', trich', trich', trich' (bis)

Et veut s' tirer des pieds !
(Au refrain)

C'est Guillaum' le roi d'Prusse,
Pruss', pruss', pruss', (1er)

Qui trouv' mauvais, dit-on,
L'odeur des chaussell's russes,
Russ', russ', russ', russ' (bis)

Des Cosaques du Don.

Refrain
Un petit canon,
Bon, bon, bon,
Un coup d' Rosalie,
Oui, oui, oui !
Voilà ce que J'offre
Que J'offre (bis)
Voilà ce que J'offre
Offre à nos enn'mis !

Sur le Front occidental
EN BELGIQUE. — Aucune action d'in¬

fanterie n'est signalée dans la journée du
7 février sur le front flamand. Le commu¬
niqué ne mentionne qu'un duel d'artillerie
sans plus de précision. Il est à présumer
que ces combats intéressent plus particu¬
lièrement l'extrême aile gauche des alliés,
c'est-à-dire la côte basse au nord de Nieu-
port, où la situation des armées en pré¬
sence rend bien improbable un. railenitisse-
ment de l'activité.
Le succès remporté par les troupes fran¬

co-belges à la Grande Dune est bien de na¬
ture à entretenir un centre d'action inten¬
sive dans le secteur nord de Nieuport. La
position de, l'ennemi est intenable et- la ré¬
sistance ne semble pas devoir se prolonger
bien longtemps sur ce point. /
EN FRANCE. — De la Lys à l'Qîse, l'ac¬

tion d'artillerie se poursuit sans . relâche ;
elle fut particulièrement intense aux abords
de Cuinclig, à la limite septentrionale du
bassin houiller du Pa.s-de-Ca.lais." .

Au sud de la zone industrielle et au sud-
ouest de la commune de Carency, une opé¬
ration de mines a pleinement réussi. Nos
sapeurs ont fait sauter une tranchée al¬
lemande dont l'effectif a été tué ou cap¬
turé.

Carencg se trouve à 1"2 kilomètres au
noixl-nord-ouest d'Amas. Le village a attiré
l'attention d'assez aiombreux touristes pour
les ruines de son château et ses souter¬
rains dont l'imagination quelque peu su¬
perstitieuse des villageois avait démesuré¬
ment augmenté l'étendue. La commune oc¬
cupe en partie la vallée où coule le ruis¬
seau de Carency ; un chemin de fer d'in¬
térêt local relie Leps à l'embranche¬
ment Arras-Saint-Pol du réseau du nord
dessert la localité.
Dans le Soissonnais, canonnade inter¬

mittente.
En Champagne, bombardement discon¬

tinu dans la rêg-oai occidentale. Dans La
'Champagne orientale, le feu de nos batte¬
ries a dispersé une formation ennemie qui
se disposait à l'attaque de nos positions à
la cote 191, au nord de Mass'igès.
La « cote 191 » se trouve à la partie

terminale du plateau orienté du nord-ouest
au, sud-est entre Hiponts et Massiges, et

domine de 60 à. 70 mètres la rive gau¬
che du ruisseau de l'Etang.
Le point coté est à 800 mètres, à vol d'oi¬

seau, au nord-est de l'égliso de Massi¬
ges.
En Argonne, en dehors d'une attaque di¬

rigée sur nos positions île Fontaine-Mada¬
me, les Allemands ont engagé une violente
action d'infanterie sur Bagatelle. Le résul¬
tat de cet engagement n'est pas encore con¬
nu ; cependant au moment où était rédigé
le communiqué, nous avions maintenu no¬
tre front.
En Woêvre et sur notre aile droite, au¬

cun fait nouveau à signaler.
Sur le Front oriental

EN PRUSSE ORIENTALE, les Allemands
ayant été renforcés attaquèrent les posi¬
tions russes dans la vallée de la Scbeschoup-
pe. au nord de la région des Mazuren. Nos
alliés repoussèrent vigoureusement cette at¬
taque et maintinrent leur front.
EN POLOGNE. —Sur la rive droite de la

Vislule, nos alliés ont remporté une série
de succès locaux.
Les Allemands durent abandonner plu¬

sieurs villages dans la région comprise en¬
tre Rypine, Lipno et Sierpa.
Sur la rive gauche de la Vistule, une

violente action d'artillerie se poursuit sur
la Bzura et la Rawka. A diverses reprises,
le tir de nos alliés fut particulièrement
heureux. Une colonne allemande, qui se di¬
rigeait sur Bolimow (bourg situé sur la
rive gauche de la Rawka) fut entièrement
dispersée. L'infanterie pris la fuite ; la co¬
lonne abandonna son artillerie sur la
route.
DANS LES KARPATHES. — L'offensive

ennemie a complètement échoué au nord
du col d'Uszak; les Russes poursuivent
leur adversaire faisant des prisonniers et
enlevant du matériel d.e guerre.
.Dans les cois des Beskides, l'ennemi bat

précipitamment ein retraite.
Plus au sud, par contre, l'offensive de

forces ennemies considérables a contraint
nos .alliés à se retirer un peu en arrière.
Cette opération se serait effectuée en très
bon ordre, d'après Le communiqué offi¬
ciel russe, et cela en dépit des grosses dif¬
ficultés résultant de Ta topographie de l'a
région.

Uu plan allemand
qui a échoué

B. Lecontre Patin.

Dernières Dépêches

P. ALBERTY.
>-»♦«

Garibaldi à Paris
Ce matin à 9 h. 30, le général Garibaldi,

accompagné de son fils Peppino, qui restera
près de lui durant tout son séjour, ù quit'é
en automobile l'Elysée-Palace, et, avec plu¬
sieurs officiers d'état-major, est. parti pour
C... où on doit lui faire visiter le quartier
général d'uno des armées en campagne.

Ce n'est que vers cinq heures, ce soir,
qu'il s'embarquera pour Londres.
Rieciotti Garibaldi restera en Angleterre

pendant quâlre ou cinq jours.

En France
ILS ONT CESSE DE BOMBARDER

SQISSONS

Boulogne, dimanche. — J'apprends de
bonne source que les ennemis ont cessé leur
bombardement continuel de Baissons. Des
duels d'artillerie continuent à avoir lieu sui¬
tes hauteurs qui se trouvent entre la berge
de la rivière sur la droite et la ville.
Les alliés sont toujours maîtres de la ville

et d'une portion du pays environnant. La
commune de Villeneuve Saint-Germain est
le but principal du feu des ennemis qui ti¬
rent surtout sur la paroisse de Villeneuve.
La plaine de l'Aisne de Buey à Saint-Mé-

darddès-Soissoms, est complètement inondée
et on aperçoit des corps de soldats alle¬
mands emportés par les eaux. — (Daily
Telegraph.)

En Belgique
LES AVIONS ALLIES

FONT D'EXCELLENT TRAVAIL
Rotterdam, 'dimanche. —■ La bataille sur

la côte continue. Les aéroplanes des deux
adversaires montrant beaucoup d'activité,
la population civile de Middelkerke — qui
est à mi-route entre Ostende et Nieuport --
est partie pour Ostende que l'ennemi ren-
force sérieusement. Une action importante
dan» cette région est attendue d'un mo¬
ment à l'autre.
Zeebrugge était gardée hier par des avions

allemands qui planaient au-dessus d:u port.
Si les alliés acceptent le défi, une terrible
bataille aérienne peut se produire.
Les avions des alliés font d'excellent tra¬

vail.
La cavalerie allemande est de nouveau on

action et un parti de uhlans a traversé Sei-
zaete sur la frontière hoflando-belge.

En Alsace
DES OBUS ALLEMANDS QUI S'EGARENT
Porrentruy, 8 février. — On ajjprend au¬

jourd'hui seulement, écrit la Gazette de
Lausanne, que les Allemands, pour la deu¬
xième fois, en tirant sur une batterie fran¬
çaise placée à proximité de notre fron¬
tière ont lancé plusieurs obus en territoire
suisse, de chaque côté de la route de Bcur-
nevesin à Pfetterhou.se.

En Allemagne
LE SECOND EMPRUNT

Bùle, 9 février. — Le deuxième emprunt
allemand sera émis vers le© premier© jours
de mars. Il sera vraisemblablement du
type 5 p. 100 au pair, au lieu de 97 1/2 et
le montant en' restera indéterminé afin,
dit-on, de déjouer la spéculation.

En Pologne
LE KAISER SUR LE FRONT

Un télégramme de Berlin annonce que
c'est en Silésié que le kaiser a visité les
tranchée® prés de Grusczyn, à 13 kilomè¬
tres de W.loszczowa et à 31 kilomètres, à
l'ouest de Kieîce,

Dans les Airs
UN DUEL D'AEROPLANES

PRES DE BRUXELLES
Londres, lundi. — Vendredi, dans l'a¬

près-midi, un aéroplane anglais survola le
champ de manœuvres d'Etterbcek, près de
Bruxelles.
Dès qu'il fut en vue, l'émoi se répanditdans la ville, et les Allemands expédièrent

aussitôt un Tau.be à sa rencontre.
Les deux aéroplanes se préparèrent à la

lutte, sous les regards du public. En quel¬
ques minutes, les deux appareils disparu¬
rent dans le nuage de fumée formé par letir de leurs mitrailleuses, et l'on ne vit
plus, rien ; au bout de quelques instants,le laube décrivit des zigzags significatifs,
puis vint s'écrouler sur le sol.
En dépit du danger auquel les exposait

une pareille démonstration, des milliers
d assistants acclamèrent le champion an¬
glais qui avait déployé le drapeau de
l'Union et l'agitait aux yeux des Belges ;
ceux-ci se mirent alors à chanter l'hymne
anglais pendant que les Allemands conti¬
nuaient à tirer sur l'aéroplane, qui réussit
à s'enfuir, indemne. Les deux hommes du
'l'aube avaient été tués, et leur appareil
mis en pièces.
Les Allemands ont passé toute la se¬

maine dernière à concentrer un.très grandi
nombre d'aéroplanes, principalement des
'Aviatiik et des Albatros, à leurs nouvelles
bases de

_ Ghistelles, Bruges, Gand et
Thielt, d'où ils pensent pouvoir répondre
avec succès aux agressions des aviateurs
alliés devenus de plus en plus hardis.

L. P.
« «

\
COMMENT LES RUSSES

ONT COUPE L'EFFORT
OU MARECHAL HINDENBURC

Petrograd, lundi. — Les Allemands ou),
une fois de plu©, commis l'erreur de ne
pas estimer à leur juste valeur l'initiative
et l'esprit ingénieux de leur ennemi. Hin-
denburg doit regretter maintenant d'avoir
basé son dernier plan sur la supposition
que les Russes se tiendraient seulement
sur la défensive. La façon dont ils ont ré¬
pondu à 'l'avance de ses bataillons dans la
vallée de la Rawka, en traversant a
Bzura, près de sa source et en attaquant
vigoureusement l'aile d'extrême gauche
était évidemment inattendue et a complè¬
tement arrêté son grand effort.
Après des semaines de combats acharnés

et qui ont été plutôt en faveur des Russes,
l'ennemi a été obligé de suspendre son ac¬
tivité. C'est là seulement une pause mo¬
mentanée dont le but est d'avoir le temps
d'amener des réserves pour renforcer l'aile
gauche qui a été obligée de battre en re¬
traite devant le mouvement russe.
Les armées allemandes s'échelonnent le

long de la Vfstu'.e, ainsi que de la fron¬
tière à Kalisch jusqu'à Lodz. L'arrivée des
troupes de Lodz se fait déjà sentir et elles
traversent Skiernivicz. Samedi dernier
elles sont arrivées en nombre considérable.
Elles furent épouvantées à la vue des mas¬
ses d'Allemands morts, dont les corps ge¬
lé© étaient réunis en tas dans la station.
La difficulté de recueillir les morts a été
particulièrement grande da.s cette ba¬
taille.

LE MARECHAL A LA GOUTTE

On peut attribuer, soit au changement
de temps, soit à l'irritation causée par le
mouvement du grand-duc ou plus proba¬
blement à l'arrivée du kaiser à Kutnow,
l'attaque de goutte dont souffre Hinden-

burg. L'activité brouillonne du kaiser
n'améliorera certainement pas son état'
de santé et l'arrivée de l'empereur £{mn&
fortement à croire que les plans des Alle¬
mands vont à la dérive.
Jusqu'à présent, Bolimow a été l'Ypres

du front orientai, avec la Rawka à la/
place de l'Yser.
On reconnaît que les Russes qui ont tra-'

versé la Bzoura ont une tâche très diffi¬
cile. Si leur première ligne peut pousser
rapidement en avant, la partie la plua
dure de la tâche aura été accomplie, mais
il peut se passer un certain temps avant
que ceci soit possible. Toutefois, les Rus¬
ses sont maîtres de la rive gaucho de la
Bzoura, jusqu'à Dakhovo, près de Soka-
chev, ce qui peut être très avantageux,
pour eux.
Les nerfs de l'ennemi semblent avoir été

ébranlés par l'activité remarquable des
Russes Les généraux allemands avaient dit
à leurs troupes que l'armée du Tsar était
sur ses fins. Il est évident que ce mensonge
donna une grande impulsion à la marche
en avant des Allemands dont la désillu¬
sion esi', complète maintenant. Les troupes
allemandes montrent indubitablement,
qu'elles ont eu à faire des efforts au-des¬
sus de leurs forces.
Ce n'est pas dans leurs habitudes

d'abandonner leurs canons et de fuir en
désordre comme elles l'ont fait quand une
de leurs colonnes en marche près de Boli¬
mow. a été subitement dispersée par le feu
des obus russes.
Les Russes sont pleins d'énergie et de

fougue et espèrent que leur nouvelle
avance rejettera de nouveau les ennemis
en arrière. C'est ce qui se passe dans les
Carpathes d'où l'on annonce une avance
générale et l'affaiblissement progressif des
corps austro-allemands.

Léo Poldès.

VAllemagne
commence à crier famine

En Belgique, lutte d'artillerie inter¬
mittente ; Ypres et Fumes ont été bom¬
bardées.
L'artillerie belge a détruit une ferme

dont les défenseurs se sont enfuis.
Le long de la route de Béthune-La

Bassée nous avons réoccupé un moulin
où l'ennemi avait réussi à s'installer.
Bombardement de Soissons avec des

projectiles incendiaires. Sur tout le
front de l'Aisne et en Champagne notre
artillerie a efficacement combattu les
batteries allemandes.
En Argonne, la lutte engagée autour

de Bagatelle s'est déroulée dans une des
parties les plus denses de la forêt et a
pris de ce fait un caractère assez con¬

fus ; le front a été maintenu dans son
ensemble de part et d'autre.
Les effectifs engagés le 7 février n'ont

pas_ dépassé 3 à 4 bataillons de chaque
côté. Au cours de la journée d'hier, un
de nos bataillons seulement a combattu.
En Lorraine et dans les Vosges ac¬

tion d'artillerie.
NOTE

Entre l'Oise et l'Aisne, notre artillerie a
abattu un Taube, qui est tombé en flammes
dans les lignes allemandes..

Rome, 8 février. — L'on peut se faire une
idée de la situation critique de l'Allemagne
par une lettre" confidentielle qu'une des plus
hauts personnalités de notre ville vient de
recevoir d'un correspondant berlinois. Cette
lettre parfaitement banale avait été censu¬
rée, mais la partie intérieure de l'enveloppe
était couverte d'un texte excessivement,
'serré, rédigé aiu moyen d'une encre invisi-
:ble, texte que l'on peut résumer de la ma¬
nière suivante :
La situation à Berlin devient chaque jo ir

plus sérieuse.
1

Le manque de céréales rend les moyens
de ravitaillement très incertains.
L'Allemagne est sur le point d'être en ré¬

volution et l'on peut souvent lire cette ins¬
cription à la craie sur les murs : « Mort au
kaiser. »

D'u.ne autre source, j'apprends que toutes
les fêtes que l'on avait l'habitude de célé¬
brer les autres années sont maintenant in¬
terdites.
D'après le Loltal Anzeiger, le général com¬

mandant le district de Coblence à défendu
de fête» le carnaval, de vendre des boissons
alcooliques et de se réunir même dans les
clubs, à partir de mercredi jusqu'au mardi
suivant.,

En Autriche-Hongrie, la situation parait
être similaire.
Malgré de nombreuses arrestations, les

Tchèques continuent à manifester contre D
guerre.
Le gouvernement militaire de Prague i»

suspendu la publication de deux journaux
tchèques, le Kladenshi Obsor et le Stredes§
kg Zivndstick, qui avaient publié des arti¬
cles contre la guerre et étaient coupables du
crime de lèse-majesté.

. Un télégramme de Vienne dit que l'empe¬
reur François-Joseph a écrit au confie
Sturgkli qu'il se rappelle avec reconnais¬
sance les sacrifices consentis par son peu¬
ple fidèle pendant ces temps d'épreuves.
La liage, 9 février. — D'après la Gazette

de Cologne, l'Association des hôteliers a
décidé de percevoir 5 pfennig pour cha¬
que morceau de pain « k » ou chaque petit
pain blanc de 75 grammes.
Le même journal annonce que l'Adminis¬

tration militaire a fait ©avoir aux proprié¬
taires de chevaux que l'avoine saisie se¬
rait exclusivement réservée pour les be¬
soin© de l'année et a conseillé à ces pro¬
priétaires de nourrir leurs bêtes avec des
carottes et du sucre.

DANS LE PARTI
SOCIALISTE

Le rapport du secrétariat établit les res¬
ponsabilités de la guerre et conclut

à l'union nécessaire
Dimanche dernier, dans la salle de la

Beilevilloise, sous la présidence» du citoyen
Renaudel, la Conférence des Secrétaires
de Fédération, des députés et des membres
de la C. A. P. a tenu deux séances.
Le citoyen Dubreuilh a lu le Rapport.

Intéressant exposé, bourré de faits, ce
Livre Rouge du Parti Socialiste de France,
dont la lecture a été accueillie par des ap¬
plaudissements unanimes, rappelle les évé¬
nements européens qui ont précédé les hos¬
tilités, les efforts de la France en faveur
du maintien de la paix eit l'assassinat de
notre grand Jaurès. Après avoir établi,
d'une façon précise, les responsabilités de
la guerre, le Rapport du secrétariat exa¬
mine la participation socialiste au minis¬
tère et constate « qu'aujourd'hui, après
cinq mois révolus, il nous est permis d'af¬
firmer que nos deux délégués se sont ac¬
quittés en conscience du mandat qui leur
avait été confié ».
Le Rapport étudie ensuite la vie inté¬

rieure du Parti pendant la guerre — et
démontre lies efforts incessants qui ont été
accomplis par les groupes et les Fédéra¬
tions pour lutter contre le chômage et la
misère. Enfin, dans des termes élevés, il
conclut en examinant l'avenir du socia¬
lisme après la guerre :

« Notre organisation n'est pas d'un jour.
Elle existait avant la guerre ; elle survivra
à la guerre. Il faut donc qu'elle soit à
même d© coopérer aux tâches multiples
quie lui imposeront les dures nécessités de
l'heure, que lui imposeront peut-être les
nécessités aussi dures d© demain. Les né¬
cessités d'aujourd'hui sont le salut de
la France, sa victoire sera la victoire de
la civilisation et du droit, de la démo¬
cratie et de la liberté. Les nécessité© de
demain seront une paix digne pour
tous, une paix durable, une paix désarmée
permettants aux prolétaires de tous les
pays de travailler ensemble à leur éman¬
cipation commune.

« Pour une tâche aussi haute, jaipais
l'union de tous les socialistes de France
ne fut aussi indispensable. Qu'elle sorte
donc de cette salle, quand nous nous se¬
rons tous sincèrement consultés et expli¬
qués, rayonnante et indestructible. »
La Conférence s'est terminée à la suite

du vote de deux adresses, l'une à la fa¬
mille de Jaurès, l'autre à tous ceux qui
luttent pour le triomphe de la civilisation.

Pourquoi le " Lusifariia'*
changea de pavillon

Londres, lundi. — Il est maintenant con¬
firmé que le paquebot Lusitania, de la Cu-
nard Line, ayant 700 passagers à bord, par¬
mi lesquels de hautes personnalités améri
caines, a navigué dans la mer d'Irlande sous'
la protection du pavillon américain. Celui- i
ne fut abaissé qu'au moment de son entrée
dans le port de Liverpool.
Le capitaine, avisé probablement par la

télégraphie sans fil que quelque danger le
menaçait, fit le changement de couleurs.
Cette mesure a soulevé de vives polémi¬

ques, mais elle ne semble paa contraire aux
conventions internationales. — (New-York
Herald.)

CE QU'ON EN DIT EN AMERIQUE

New-York, lundi. — Lo Lusitania a ter¬
miné son voyage vers Liverpool sou© le
•drapeau des Etats-Unis. L'acte du capitaine
Dow a été accueilli ici avec des commentai¬
res favorables des Américains qui avaienl
â bord du Lisilania des parents et des amis.
Dans les cercles officiels, on montre de

l'appréhension qu'il puisse résulter quelque
dommage pour les intérêts américains par
suite de l'impossibilité où se trouveront
maintenant les Allemands de distinguer en¬
tre des navires marchands neutres ou belli¬
gérants
Néanmoins les experts navals admettent

qu'aucune loi maritime n'a été violée,
LE RECIT DES PASSAGERS

Un passager a raconté ce qui suit :
« Vendredi à neuf heures du matin, non-

stoppâmea et demeurâmes ainsi quinze mi¬
nutes, puis le drapeau de bande et d'étoile*
fut hissé. A cinq heures du soir, il flot ta il
encore. Nous entrâmes â Liverpool samedi
matin avant le jour, de sorte que j'ignore
si le drapeau américain était toujours ht
sé. » — {Daily Mail.)

Bourse de Paris
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LA VIE DU JOUR

AUX ÉCOUTES
(Si cela peut consoler nos propriétai¬

res...
Pendant toute la durée de l'empire, à

Home, il y eut une terrible crise des
!loyers. Par suite du manque des
moyens de communication, les Ro¬
mains étaient obligés de demeurer
dans le centre de la cité, où ils s'entas¬
saient dans des immeubles peu confor¬
tables. mais dont le loyer était si élevé
qu'à plusieurs reprises le pouvoir im¬
périal dut intervenir pour en limiter le
taux.

A un moment donné même, sur Vin¬
tervention peut-être d'un ancêtre de Co¬
chon., César dut lancer un décret fai¬
sant remise d'une année de loyer à fous
les locataires occupant un appartement
\d.c moins de 2.000 sesterces -par an, sans
les charges. .

Et cela se passait en pleine paix !

Par une dépêche de Berlin à la Gazet¬
te 4e Francfort du 6 février, le ministre
de la guerre de Prusse a fait savoir
qu'il ne pourrait, à son grand regret,
organiser une exposition publique et
payante du butin de guerre.. Cette expo¬
sition aura lieu plus tard.
La Fontaine avait déjà dit :

« Ils sont trop verts... »

Hier après-midi, devant chez Pail¬
lard, un rassemblement s'était formé.
Des gens se hissaient contre la vitre et
l'on entendait des exclamations.

« L'as-tu vu ? — Non, fui simplement
aperçu ses épaules. — Qui est-ce ?...
Oui, c'est bien lui- »
Peu de temps après du restaurant

sortait, accompagné de plusieurs per¬
sonnes, un vieillard à longue barbe
1blanche. Une bousculade se produisit,
d'un seul mouvement les chapeaux se
lèvent, des femmes tendent le bouquet
qu'elles tiennent, tandis qu'en excla¬
mations enthousiastes faillissent les
'cris :

— Viwe l'Italie J Vive Ricciotti Gari*
haldi !...

J'ai vu te refit» noir foudroyer au travers
Les masures de France, et comme une tempeste,
Emportant ce qu'il peut, ravager tout le reste..

En ces termes Agrippa d'Âubigné
'contait la façon dont faisaient la guer-
Ye, les soudards allemands.

'Sait-on à quel moment la ville de
Ponl-à-Mousson fut bombardée avec le
plus d'acharnement ? Il y a une dizaine
de jours, alors que le préfet y distri¬
buait les jouets envoyés par les Améri¬
cains. L'asile des vieillards a été détruit
de fond en comble, l'hôpital, les cime¬
tières, la gare, l'église Saint-Martin et
'beaucoup de maisons particulières ont
'souffert.
Messieurs les Allemands sont fort

bien renseignés ; cela se voit.
>—»♦<»-< ■—

DANS PARIS

UN SUICIDE

CteUe nuit, à son domicile, 38. rue 'des
Amandiers, le .nommé Henri Carbonnel, 24
»>ns, journalier, au cours d'une discussion
jvi.ve avec sa femme, s'est Frappé an ventre
.VT'uo. çoup de couteau. Il a été admis à
Serran clans un état désespéré.
. -y-a+m—t i

L'espionnage
Dunkerquea

(De notre correspondant particulier),
Jeudi matin A février, cinq hommes dé

"fjuisés trop prématurément en marins « te
'landais », et une femme 'ont été arrêtés.
iLes imprudents n'avaient-ils péœ laissé voir
klaus une -épicerie- wi porte-monnaie gonflé
(d'argent et un portefeuille bourré de billets
iiriè tunique ! — Vrai ! dit l'épiciére, quand
Sis furent partis, ces gens sont riches et ils

pêcher !
L'après-midi, deux autres, encore un ma¬

telot, mais accompagné d'un civil en par-
tdeasus — ils jouaient peut-être au matelot
(et h l'armateur — ont été mis, par la gen¬
darmerie belge, dans l'impossibilité d'exer
(cor leurs talents.
—L'avion, qui a tenté d'aborder la ville

(jeudi 4, a écopé. Il n'est pas rentré à son
•paire, les canons 'spéciaux l'ayant abattu • àMaie-Terminus.
,,

Comment Verdi
jugeait les A iemands

! Au lendemain des victoires décisives des
t'Allemands en août et septembre 1870, Verdi
jadressait à son amie, la comtesse Clara
jMaffci, de Milan, une lettrequi semble avoir

écrite hier. Cette lettre a été publiée par
(AI. RaflaeUo Barhiera, dams son livre sur
Jla Comtesse Mal'fei, dont la. huitième édition
jrirnl de paraître.
Parmi les documents qui nous font coh-

maitre le grand compositeur italien, cette
mage intime est une de celles où s'affirment
le plus magnifiquement son ardeur politi-
>'juc, sa générosité, et surtout son amour
profond de la France. .4 ucun Français ne
ïa lira sans émotion :

Sant' Agata, 30 septembre 18-70.
Cura Clarine,

Le désastre de la France me met comme
là vous la désolât,ion au ce ;r !... Il est vrai
que la blague (en français dans le 1 exte),.-
8'impertinence, la présoKif ■•••.»> des Français
étaient, et sont encore, n 'é tous leurs
malheurs, insupportables a - enfin la
France a donné la liberté-M . iv.'UsatiOT
au inonde moderne. Si elle ta ne nous

illusionnons .pas, 'toutes nos; 'bottés et notre
civilisation tomberont égairn-'-ni Que nos
hommes de lettres et nos'bonimes p liljques
vantent le savoir, les sciences et même (que,

tour pardonne !) les arts de ces vain¬
queurs! Mais, s'ils regardaient d'un peu
(plus près, ils verraient que dans les veines
de-ces derniers coule toujours le vieux sang
des Gotha, qu'ils sont -d'un -orgueil «lémie-
isuçê, durs, intolérants, méprisant* tout- *e
qui n'est pas allemand, et d'une rapacfé
dans limite. Hommes de tête, mais sans
cœur ; race forte, mais non policée. Et ce
roi qui a toujours à la bouche Dieu et la
Providence, et qui, -avec l'aide de cette der-
ïiière, détruit la meilleure partie de l'Eu¬
rope ! I! se croit prédestiné à réformer les
iT' ours et à punir les vices d.u monde ma-
.cto-rrie ' ! ! Quel beau type de missionnaire !

Le vieil Attila (un missionnaire aussi ce¬
lui-là 1) arrêta ses ravages devant la ma¬
jesté de la capitale du monde antique- Mais
celui-ci .s'apprête à bombarder la capitale
du monde moderne. Et maintenant que Bis¬
marck tient à faire savoir que Paris sera
épargné, je crains plus que jamais qu'il
soit, au moins en partie, ruiné. Pourquoi ?...
Je ne saurais le dire. Peut-être parce qu'il
n'existe pas au mo-nde une capitale, si belle
soit-eïle, dont, ils arrivent jamais à faire
l'égale de Paris. Pauvre Paris que j'ai va
•si "vivant, si beau, ai splendtide en avril
dernier !
Et maintenant ?... J'aurais aimé une poli¬

tique plus généreuse, j'aurais voulu que
nos payions notre dette de reconnaissance.
Cent mille des nôtres pouvaient .peut-être
sauver la France. En deut cas, j'aurais pré-
îtïPBr signer la 'paix, vaincus en même
temps que les Français, à cette inertie qui
nous fera mépriser un jour. La guerre euro¬
péenne, nous ne l'éviterons pas et nous
serons dévorés. Ce ne sera pas demain,
mais cela sera. Un prétexte est vite trouvé.
Peut-être Rome... ou la Méditerranée... Et
puis n'y a-t-il pas l'Adriatique qu'ils ont
déjà .proclamée mer allemande ?

Votre affectionné,
Giuseppe Verdi.

>—

Pour les Soldats
des Régiments Etrangers

L'ADOPTION DES SANS-FAMILLE

Notre collaborateur J.-L. André-Bonnet a
fait dans notre journal un appel on faveur
•des soldats des régiments étrangers. Nos
lecteurs se souviennent -des manifestations
qui se produisirent lors de l'enrôlement.
ces vaillants qui, obéissant à de nobles sen¬
timents et voulant défendre la France, se
battent depuis le début de la guerre pour
la cause de ta Liberté menacée, que notre
pays représente à leurs yeux.
Beaucoup d'entre eux sont sans famille,

sans amis et privé* de ces petites attentions
délicates qui font, tant plaisir aux soldats.
Notre journal créera donc des liens entre
les oubliés et les parents d'adoption que
nous leur procurerons.
Nous publions une première liste des per¬

sonnes qui veulent bien adopter des légion¬
naires, nous leur ferons parvenir les noms
et les adresses de leurs protégés et nous
les prierons de bien vouloir se mettre eh
rapport avec eux.
M. Colliiard, 24, rué Morère : Mme Vil-

hort. 4. vifla Saint-Michel ; Mme Man-
chion, 9, rue de Birague ; M. George, ?8,
avenue Victor-Hugo (ChoisyTe-Roi) ; Mme
Fischer, 45, rue Leequrbe ; Maie Daequay.
9, place de la. République ; Mlle Trinité. 25
rue du Commerce (Colombes;' ; Mme H. Sal-
mon, 77, rue Cardinet ; M.' J>E. Siebenhaar,
79. rue de la Chapelle.
Des dons d'argent et envois d'objets de

toute nature nous ont été faits. Le Bonnet
Rouge remettra lui-même sur le front les
envois qui lui parviendront.

Dons reçus pour les Légionnaires
M. le sénateur Beauvisage, 20 francs.
Souscription recueillie par MM. Mosko-

vilz et Fischer :

Moskovitz, 39, rue Letellier, 5 fr. : Fischer
10 fr. : Aronstam, 5 fr. ; Liné, 5 fr. ; Knig-
nik et Alcovysky. 10 fr. ; Adelson, 2 fr. ;
Kohn. 0 fr. 50 • Zusma, 0 fr. 50 ; Tokar,
0 fr. 50 ; Ossmann. 1 fr. ; Ossmann Sha
1 fr. ; Mander Adolphe, 2 fr. ; Hechfer, 1
franc Brousse, 5 fr. ; Vreubel, 1 fr. ; Dorf-
rnann, 5 fr. : Rivkm, 1 fr. ; Invald, 3 fr. ;
Levitsky, 2 fr. ; Lelinsky, 5 fr. ; Monnet,
5 fr. ; Fouks, 1 fr. — Total : 71 fr. 50.

.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

AU «« T& »
A M. Miguel Almereyda

Oh ! le superbe engin, né du plus pur acier,
Que Sainte Clair Veuille et Déport ont su faire ;
Comme il est élégant, et, près de l'obusier,
Il est Dieu des combats : On ne le fait pas taire,,

Bravo ! pour, l'instrument. L'artilleur officier
Qui nous donna l'obus a droit, certes à la gloire 3
Le général Baquet, grand chef artificier,
'A conquis, par cela, sa part de la victoire.
Mais l'art de s'en servir, nul. n'en parle à présent.
Pourtant c'est à Percin qu'il faut en rendre grâce.
Et qu'eut été sans lui l'admirable présent?
Le beau soixante-quinze est digne "de la race.
La Patrie, en ce jour, l'acclame de tout cœur,
Car du heurt effroyable, il est le grand vainqueur?

Ce 7 février 1915.
C. FABIUS DE CHAMPVILLE.

EN PRUSSE ORIENTALE

Dans les campagnes
Les voyageurs arrivés de Prusse orien¬

tale disent qu'ils ont été frappés de l'inéga¬
lité de traitement dans ces provinces des
habitants des villes et de ceux des cam¬
pagnes-

Les autorités favorisent, la population ur¬
baine qu'on désire ménagea'- Tandis qu'on
n'est pas inquiet -de la disette dans les
villes, on craint qu'elle ne sévisse dans les
•campagnes. D'autre part, des -articles par¬
ticulièrement. utiles à la population rurale,
tels que le pétrole, sont réservés aux villes.

Chronique
d

DEUIL DE PAUVRE

'J'ai entendu un mot cruel.
Très simplement vêtue, deux femmes

parlaient assez fort avec ce sans-souci
des gens du peuple, tellement habitués
à ne pouvoir posséder aucune intimité
d'âme, qu'ils étalent à tout venant■ leur
peine ou leur joie.
Une des deux femmes tenait un pa¬

quet qu'elle ouvrit pour le mieux re¬
plier. Il contenait de vilaines étoffes
noires, de ces étoffes qui pèsent sur
le corps de toute leur laideur terne.

— Ce n'est pas joli dit l'autre femme
avec une moue.

Bah ! répondit celle au paquet,
c'est du deuil de pauvre !
Deuil de pauvre ! De cette dure pa¬

role, insouciamment dite, la femme
sembla, d'un seul coup, chasser toute
espérance ici-bas pour l'âme du pau¬
vre, même celle des larmes qui parfois
s'adoucissent, d'être versées dans un
décor paisible et familier.
Aux pauvresses, la peine sera dure

comme leur robe est rèche.
Je pense aux silhous\tes sombres dé¬

jà rencontrées, humblement vêtues,
mais raidies de volonté farouche au
seuil de l'avenir solitaire, avec tous
leurs nerfs tendus, avec toute leur éner¬
gie qui ne veut pas, qui ne peut dé¬
faillir.
Deuil de pauvre !

Fanny Qlar
e—

Avant le grand combat naval
PAS DE COMBAT SANS ASSURANCE

DE SUCCES

Les Allemands ont l'air de s'apercevoir
qu'ils se sont peut-être légèrement avancé
en se flattant d'une main-mise totale sur la
mer-
A Kiel, dans une assemblé,e populaire

•très nombreuse, le grand amiral de Rosier
a parlé de la guerre navale et a conclu :

« Nous avons toute confiance en notre
flotte, mais une flotte anéantie ne peut pas
se remplacer même pendant le cours d'une,
longue guerre. En conséquence nous ne de¬
vons pas nous laisser entraîner à une ac¬
tion dans laquelle nous pourrions succom¬
ber. Notre flotte doit nous protéger dans
toutes les circonstances. File ne risquera
le combat que si elle peut compter sur le
succès. »
C'est se ménager ainsi ce qu ils appelle¬

ront une honorable inaction.
< •—

AU MONTENEGRO

Défaite autrichienne
Protégée efficacement par l'artillerie, l'in¬

fanterie autrichienne a pris l'offensive près
de Gnahovo.
Après un violent combat, le-s Autrichiens

ont été repoussés, subissant de grandes
pertes.
Le même jour, les navires autrichiens ont

ouvert un feu nourri d'artillerie contre les
positions monténégrines autour du mont
Lovcen. Les canons monténégrins ont ré¬
pondu d'une façon efficace surtout contre
les fortifications de Goradje-el de Grahovatz.

EN HONGRIE

Réquisition des métaux
Un avis a été donné par la Gazette offi¬

cielle de Budapest ordonnant, aux déten¬
teurs de stocks de certains métaux et al¬
liages de les déclarer, ces métaux pouvant-
être réquisitionnés pour les besoins de 'a
guerre.
Dans la nomenclature des métaux soumis

à cette déclaration, se trouvent : l'alumi¬
nium, Pantin»*»*" plomb, le cuivre, le
bronze, le n.icKêt, le tungstène, le zinc et les
alliages de zinc.

EN TURQUIE
La situation à Constantinople
.L'approvisionnement de ta ville devient

de plus en plus difficile. Le pain blanc man¬
que totalement, et la quantité de farine
mixte mise à la disposition de Ta population
est absolument insuffisante pour subvenir
à ses besoins.
En Thrace, les populations grecques se

trouvent dans une situât-ion critique et à .a
veille d'être réduites à la 'famine.'

it-®-e-

Petîtes Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Energique persuasion
Des informations venucg de Bulgarie con¬

tent que les gazelles à sympathie allemande
ont trouvé un nouveau moyen d'entraver la
propagation des nouvelles favorables à ila
•cause adverse. Kilos auraient réussi à ac¬
caparer l'encre et le papier d'imprimerie au
point que Tes autr- journaux doivent sse
préoccuper de la • »niere dont ils pourront
assurer leurs édto

Décision du roi de Grèce

Par décret royal, les veuves et les orphe¬
lins des volontaires garibaldiens, tombés au
service de la Grèce, au cours de la dernière
guerre, seront assimilé^, pour l'attribution
déè pensions, aux veuves et orphelins des
sous-lieutenants hellènes.

->-«•£«»—<-

La perle du Seydlitz

Sous la signataire d'Otto von Gottherg, -a
Gazette de l'Allemagne du Nord publie un
récit de la bataille navale dTIéligoland. Le
Segdlilz a été atteint par un obus qui mit
le feu aux m'imitions.

Lettres et Arts
La « Scen-a, Illuistrata.», revue italienne il¬

lustrée, publie des dessins allégoriques sur
l'intervention italienne et l'union des deux
nations latines.

Le numéro 3 du "Bulletin des Ecrivains de
1914-1915 est paru. On y trouve des hom¬
mages d.e Lucien Descaves, Eugène Mont-
foiîh prince de Bauffremont à Léon Boneff,
Louis Cod-et, Charles-Léon Bernardin.

— Lord Dumsany, le grand écrivain et au¬
teur dramatique anglais, est engagé dans
l'armée anglaise.

BIBLIOGRAPHIE

Cinq Mois de Guerre, par S. R., membre
de diverses' Sociétés savantes. Brochure
de 64 pages,, prix 30 centimes, Bekgek-
Levkault, Editeurs, 5-7, rue des Beaux-
Arts, Paris.
Après cinq mois de guerre, la nécessité d'avoir

un résumé clair, impartial et complet des opéra¬
tions qui se sont déroulées pendant oe tops ce
temps est évident, aussi sommes-nous heure ax
de signaler à nos lecteurs le résumé extrême¬
ment bien fait, véritable mise au point, qui vient
de paraître sous oe titré. Ce petit volume _permet
de sa rend;.' compte de l'œuvre accomplie par les
armées alliées et des efforts qui restent à accom¬
plir jusqu'à la victoire finale
Mon «lounal pendant la Guerre de 1914-1915.
Cartes >au jour 1-e jour pour marquer soi-
même les opérations. Ephémérides et
Journal. Album in-4 oblong contenant 33'
cartes -en couleurs. Couverture gaufrée or,
tranches rouges. — Berger-Levrault,
éditeurs, 5 et 7, rue des Beaux-Arts, à
Paris. — Prix : 2 fr. 50.
Au cours de cette guerre sans exemple, on a

pu constater combien les fronts d.e la bataille »
moderne sont étendus et compliqués, et même
que la bataille, dans le sens traditionnel, <st
remplacée ptar une infinité de petits combats
partiels dont les noms sont généralement assez
difficiles à retenir, si tant est qu'on les trouve
sur les cartes usuelles.
De cette constatation est sortie l'ingénieuse

idée do c-e petit atlas, qui estime suite île deux
mêmes cartes, l'une représentant le front fran-
çais-belge-aUemand, et l'autre le front russo-
attemand autrichien, où chaque pays porte sa
teinte respective, .

Sur ces cartes, on peut, d'après la lecture de
son journal, tracer soi-même la situation des
adversaires au fur et à .mesure que la ligne

des opérations se déplace. Quelques pages ty¬
piques sont achevées, remplies, à titre d'exem¬
ple, et montrent de quelle façon il y -a lieu de
procéder.
En somme, cet atlas remplace avantageuse¬

ment les petits drapeaux, qu'on ne sait plus où
piquer. Des marges sont réservées au bord des
cartes pour noter la marche des opérations.
De plus, l'atlas est suivi d'un calendrier éphé-
mérides permettant d'inscrire les journées sail¬
lantes,, ainsi que d'un certain nombre de pages
réglées sur lesquelles le lecteur peut rédiger sa
chronique de la guerre.
Chacun est ainsi en mesure de créer à sa

guise une véritable histoire de la guerre mon¬
diale de 1914-1915, qui restera comme un sou¬
venir précieux dans les archives de la famille.
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Tous les Sports
Fédération Socialiste de Sports et de Gymnastique
Commission administrative à 7 h. 30, à l'Utilité

Sociale, 113, boulevard Auguste-Blanqui.
— Commission de football à 7 ;h. 45, au siège.

Homologation des matches du 7 février.
Toutes les feuilles de matches devront être ren¬

dues ce soir à 7 h. 45.
— Commission d'athlétisme à 7 h. 45, au siège.

Homologation du Prix d'Ouverture du 7 février ;
décisions à prendre sur 1-es règlements des épreu¬
ves.

A. Bontemps.
->-«»♦•-<

Groupes et Syndicats
Syndicats

Cheminots (Paris-Sainl-Lazare-Batignolles). —
De 18 à 20 h., salie QTtivaux, 10, passage Louvain,
causerie, par le camarade Bidegarray, secrétaire
général.

Parti socialiste
Comité d'entente des Jeunesses socialistes : A

8 h. 30, 49, rue de , Bretagne, corn, exéeut. Pré¬
sence indispensable des secrétaires des Jeunesses.
— l'e .section : A 9 h., au siège, cota, exécut. —
11*, Pupilles : Réunion de la com. adm. de: la
section, 9, rue du Général-Biaise. — 12* section :
A 8 h. 30, 4 bis, rue Pleyel, cartes 1915. — 15",
Necker : A 20 h., salie"Léautirou, 70, rue Le-
courbe, cam. exécut. — 20*, Belleville-Fcirgeau :
A 21 h., 28, rue Piat, oom. adm. de concentra¬
tion. — 20e, Charonne : A S h. 30, 12, rue de la
Réunion, com. adm. — Ârcueil-Cachan : A 8
heures 30, salle du patronage laïque, com. adm.
— Montreuil : A 8 h. 30, salle du Cercle, com.
executive.

Coopératives
Harmonie de la BclleviUoise. — A 20 h., répé¬

tition au siège, entrée par le numéro 23.
Franc-Maçonnerie

Loge L'Enseignement Mutuel : Demain mer¬
credi, à 20 h. précises, 10, rue Cauet, réception
des membres de la loge La Belgique. Conlerence
—- Loge La Fidélité : Jeudi, à 17., heures, 8, rue
de Puieaux : La franc-maçonnerie allemande et
la guerre par Oisiwaid Wirtfi.
Aux francs-maçons de la région parisienne.

— Un assez grand nombre de francs-maçons
belges et des régions envahies du Nord de la
France, ont été contraints de quitter leur fqy.er
et de venir se réfugier à Paris. La plupart d'en¬
tre eux avaient pensé. que -leur séjour à Paris
serait de courte durée et sont descendus à d'hô¬
tel. Les frais qui en résultent sont élevés, et
cette situation ne pourrait se prolonger pour
.eux.
Dans le but de leur venir en aide, ta Loge la

Fidélité a pris l'initiative de procurer le loae-
ment aux francs-maçons appartenant aux ré¬
gions en vaines. Elle prie tous les francs-maçons
de la région parisienne et leurs familles qui" au¬
raient des locaux disponibles, chambres, de bien
vouloir l'indiquer à l'adresse suivante ; p.
■Raoul'.. 10, r.ue du Croissant.
Les membres de la loge la Fidélité espèrent

quç pas un franc-maçon de la région parisienne
ne se soustraira à ce devoir de solidarité .enver
des maçons si douloureusement éprouvés.
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be Point de vue
Financier

La dette contractée par Tes locataires victimes
du chômage vis-à-vis de leurs propriétaires du
lait des termes impayés pendant la guerre, peut,ainsi que nous l'avons montré, être réduite des
deux tiers par l'emploi simultané de deux
moyens : un impôt extraordinaire sur la pro-
prièté bâtie, un prélèvement sur les indemnités
de guerre.
Cette solution semble la plus équitable et la

plus avantageuse à la fois pour tes deux partiesintéressées .* les propriétaires qui, en oompensia-tion d une taxe peu élevée, puisqu'elle sera per¬
çue sur toute la propriété bâtie au-dessus, d'un
minimum •déterminé, encaisseront la totalité,des
termes échus sans aooiui frais de procédure ; les
.locataires éprouvés par les événements, qui, surla simple démonstration du préjudice qu'ils ont
subi, n'auront à payer qu'un tiers de leur loyer
pendant toute la dpree des hostilités.
Four recevoir et au besoin contrôler tes décla¬

rations des locataires, une commission serait
constituée dans chaque arrondissemcnt.de France

pour Paris, afin d'aller plus vite,.dans chaque
quartier.
Ces commissions, je serais d'avis de les compo¬

ser, par tiers, de délégués de i'administraUoji des
contributions, de représentants des carrières libé¬
rales ou artistiques, enfin d'employés et notam¬
ment de comptables.

11 serait factieux d'y introduire des membres
das Chambres de commerce -eu des conseillers
prud'hommes, malgré leur compétence, à cause
des inconvénients quteprouveraiont les locataires
industriels et commerçants à ouvrir leur comp¬
tabilité à des concuirreïHs. Mais surtout il y a
deux ingérences qu'il faut éviter à tout prix :
celle des influences politiques, et celte des.établis¬
sements de crédit.
Les administrateurs de nos grandes banques

ont assez montré l'esprit qui les anime en prési¬
dant à la répartition scandaleuse des secours aux
victimes des inondations de 1011.

Péritus.
«

POSTE RESTANTE

LES PLANCHES

ECHOS
Au Trocadéro, dimanche après-midi, à la

matinée de gala organisée au bénéfice des
« professions libérales », la salle fit un cha¬
leureux accueil aux artistes.

Toutefois, l'une d'elles, qui avait amené
son danseur, fut presque huée et sortit sous
le bruit des bravos at des sifflets entremê¬
lés.
Il y a là, de la part des spectateurs une

indélicatesse regrettable. Il se peut que
telle artiste ne soit pas à leur convenance,
que ce qu'elle récite, ou chante, n'obtienne
pas tous leurs suffrages. Mais on ne doit
pas oublier que c'est gracieusement que les
vedettes de nos théâtres prêtent leur con¬
cours à toutes les œuvres de bienfaisance
et qu'elles y donnent leur tejnps et leur
dévouement sans compter.
Au moins, si l'on n'apprécie pas le talent

de l'artiste, qu'on tienne au moins compte
de son désintéressement et de son ama¬
bilité qui ne se sont pas émoussés, malgré
toutes les sollicitations qu'elle, a reçues et
toutes les preuves de bonne camaraderie
qu'elle a données, sans Jamais chercher à
en tirer profit:

Un de nos confrères du soir consacrait
ces jours-ci une longue colonne aux nou¬
velles théâtrales. On y lisait des commu¬
niqués de la Comédie-Française, de l'Opéra-
Comique, etc. Nous fûmes toutefois un peu
surpris, de découvrir dans cette même ru¬
brique, voisinant avec le nom de nos artis¬
tes un entrefilet nous apprenant que le Jar¬
din d'Acclimatation avait enregistré les
naissances de plusieurs mammifères, de
trois pingouins, de deux lophokores, et qui
se terminait par celte phrase vraiment dé¬
licieuse : i( Et nous ne parlons pas des nom
breuses volailles de races diverses. »

Nous pensons que les lecteurs de ce quo¬
tidien auront rectifié d'eux-mêmes et qu'au¬
cune confusion n'a pu se produire dans
leur esprit !

w*

Sarah Bernhardt, qui s'était tenue éloi¬
gnée de la scène depuis te début des hos¬
tilités, reparaîtra en public au Trocadéro,
le jeudi 11 mars, au cours de la matinée or¬
ganisée au bénéfice des « professions libé¬
rales ».

Nous félicitons notre grande tragédien¬
ne de quitter sa retraite pour apporter l'ap¬
pui de son talent au succès d'une œuvre de
bienfaisance, et nous ne doutons pas qu'el¬
le obtienne encore à cette occasion le
triomphe auquel ont droit son talent et sa
générosité.

FOLIES-DRAMATIQUES. De 8 à 11 h. t. 1, s,
ciné. act. Pl. 0.10 0,50. Mat. jeudi, dim. 2 b,

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roche,
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, con¬
cert, attractions, pièce. •— Dim. et têtes, mu¬
tinée à 2 h. 1/2.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soin,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec touiet
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL. T. 1. s., l'incomparable Po¬
laire et flçs,lets étoiles de Paris : Marcelle Usi¬
nes, Parisys,(Ferria, .Mensuelle, Ferréal, Nwr,
le danseur Mce die Wilson. Mat. dim. et fetts.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wollf, 43,M
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enta,
Hyspa. Tourtal,Deyrmond,P. Weilll AxacuM!
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et la te»'
à Kar... Pattes, avec Reine Derns et HSÈn»
Darzac. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et i. àîli

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Cliéy.
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attractions
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE (12, av. Jaurès. T 1
,s. ciné, concert attrac.t. Mat. jeudi, dimanche.
LA SIRENE (Gut. 06-07), dir. Carmen Vildez. T.

1. s., immense succès de la Revue de la Sirène,
de L. Paco. Partie ooncert : Raoul Soler, Jane
Coïombel, Jane Heli, etc. T. 1. j., répét. publ.1
4 h., aveg les chaftsonpiers et Carmen Vildez.

THEATRE ALBERT I*r, 64, rue du Rocher (Tel
(W. Sl-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précisa
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3 aels
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à 2 h.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

wv La convention sur la propriété Iillé-
raire entre la France et le Brésil vient
d'être sanctionnée à Rio-de-Janeiro, par un
•décret présidentiel du 5 février.
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Pour se guérir et se préserver desSihumes, Tourn, ISronch itesf
Me/raidissements, Catarrhes,
Grippe, Asthme, Influeutsa,
S'htisie, Tuberculose, pour se for¬
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine,
il suffit de prendre k chaque repas deux
CKI1ÎTTES OFOMIBMMSSS
de TEOUETTE-PERRET.
Flac. 2 fr. 50 t'" Phd". Envoi f" contre mandat adressé S
Taouam-PaiiRET, 15, Hue des Immeubles-Industriels, Paris.

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — La seconde soirée de Thérèse

et des. Amoureux de Catherine, samedi, a con¬
firmé le buccès de cette reprise,' actualisée par le
vibrant patriotisme et les cadres alsaciens du
programme. Mite Lucy A.rbell a été acclamée ;.
Mlle Vorskia a fait partager ®u public enthou¬
siaste l'émotion profonde qu'elle apporte à réa¬
liser son gracieux personnage. Mlle Chenuil a
chanté la Marseillaise avec une splendeur lyri¬
que sans égale.
Le lendemain, Mme Delna triomphait dans La

Vivandière, dont elle incarne toute l'âme guer¬
rière avec une ardeur superbe. La direction va
remettre à l'étude Le Jongleur avec Mlle Chenal
et M. Uitfrainne.

Wti

La matinée de demain au, Trocadéro s'annonce,
grâce à son programme seasalionnel, comme la
plus grandiose manifestation de la saison. Aussi
bien, non seulement les écrivains et les artistes
malheureux bénéficieront de la recette, mais,
contrairement à ce qui se fait d'ordinaire pour
ces spectacles à bénéfice, tous ceux qui collabo¬
rent à cette magnifique représentation recevront
des organisateurs une indemnité qui se chiffre,
avec l'orchestre, par un total de plusieurs milliers
de îrancs.

m

Ba-Ta-Clan. — Triomphal succès de la patrio¬
tique pièce Vive la France ! Tél. : Roquette 30-12.
(Métro : Oberkampf.)

vw

La Sirène (167, rue Montmartre). — Commelquoi
les hommes proposent et les traités disposent...
La Revue de la Sirène, arrêtée en plein succès,
est obligée de céder la place à un nouveau pro¬
gramme. Ce soir, demain et après-demain, tes
trois dernières,.. Courez la voir, la revoir et la
rerevoir...
Quant aux répétitions publiques, qui ont lieu

de 4 à 6, ce sont vraiment deux heures char¬
mantes que l'on passe à entendre tes meilleurs
artistes, les.meilleure, chansonniers et les chan¬
sons les plus spirituelles ; aussi sont-elles de plus
en plus fréquentées. Et ça ne coûte que 0 fr. 50.

vw

Comédie-Royale. — C'est irrévocablement sa¬
medi prochain que sera donnée la répétition
générale à bureaux ouverts du nouveau pro¬
gramme pour les représentattons de M. Gaston
Dubosc. L'Aube de la Revanche, le triomphal
succès actuel, ne .sera donc plus donnée que jus¬
qu'à vendredi inclus. Matinée jeudi prochain. Lo¬
cation sans augmentation. Fauteuils : 1, 2, et 3
francs, 'tél. : Louvre 07-36.

Moulin de la Chanson (Directeur Emile Woltf).
Bien ne vaut l'esprit, de Montmartre
Esprit qui nous oliante à plein cœur,
De nos poilus — sans cols de martre —
La gloire et la joyeuse humeur !
Hyspa —Paul Weil — (académie !)
'l'ourlai; Araouid; Folrey; Dèyrmon;1
Enthoven — roi de fantaisie —

Abadie et Robert Clermont,
Où trouve-t-on pareille Chqrijre ?
Moulin de la Chanson, Montmartre.

Mâtinées -dimanches et l'êtes ù 3 heures. Télé¬
phone : Gut, 40-40.

wv

Théâtre Antoine. — Avant la première de la
revue Les Huns... et les autres, M. Gémier clôtu¬
rera brillamment la série de ses matinées du bé¬
néfice des « Réfugiés Ardennais », par la matinée
de gala de dimanche prochain 14. Au programme,
relevons,, .entre autres concours -éminents, tes
noms-de : SlM. Grosclaude (du Journal — Cause¬
rie sur la guerre), Lévéqule, De Max, Gémier, Pré-
ville ; Mines Agnès Boi'go, de l'Opéra ; /.nia
Rrozità, de l'Opéra ; Blanche Du frêne, Lilian
Greuze, Guintini, Juliette Laval, Lu tri, Andrée
Mégard, Polaire, Jeanne Prévost-, Guyt.a Béai
Simon-Girard ; Mlles Jeanne Barbier et Moneey',
de l'Opéra, (danses alsaciennes) ; Mlles Guillemm
et Sauvqgeau, -de l'Opéra (danses du premier
Empire). M. Dufrane, de l'Opéra, chantera La
Marseillaise. Chorale de Maxime Thomas, etc.

Marcel Sérano.

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123-125. ■
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et 14-1
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement dt |
spectàcle tous les vendredis.

QMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, 11
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plu I
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Plaos Pigtile. Tous les joun
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Change,
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rocheciioiait
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches il
lêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement d»
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. .\'c:i
26-41). — Tous les jours, matinée à 2 h. M,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua<
Iités au jour Je jour.
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Quelques
Renseignements

Les réfugiés ôt évatmés de la classe 18161„_
tenant aux subdivisions de Lille, Arras, Vtto 1
ciennes, Cambrai,. Ayespes, Péraati% Saint-Quei jtin, Lfton, Méziôres, .Compiègne, Boissons, Reinu
et Verdun sont prévenus qu'ils sont autorisés i |
contracter un -engagement pour la durée de li I
guerre dans un corps -ct'mlapterie de leur choir, I
jusqu'au moment de l'appel de leur classe sm !
les drapeaux..
Les jeunes gens désirant bénéficier de cette au¬

torisation et quii résident à Paris et dans le depr
tement de la Seine sont invités à se présenter 11
la mairie de leur arrondissement ou coinnuiffi,
où leur seront dormes tous les renseigna»
nécessaires.

Sur la foi d'.im- bulletin régional, les évacw I
et réfugiés des régions envahies oorrespondaiei
entre eux, s>ans affranchir leurs lettres, en mit
tant sur la sugeription : « Franchise postal».
Décret dp 'J septembre 1914. Nom et prénoms lui
l'envoyeur. >, D'après renseignements, là tant
foi (lu confrère a été surprise, et aucun dirai,
dans ce, sëns, n'a été rendu à la date indiqutt
L'admiriietnatian des Postes vient de ééakiei '■
les correspondances ainsi expédiées et non al!®,
ehies, seraient {fixées comme les lettres n*
res, au double de l'insuffisance de l'afirattl»
ment. Avis aux intéressés.

***
A l'Cflort, 49, rue Trutfaut, Paris, l'on sigm 1

tous les jours, de 9 h. a midi, la pétition pouil
obtenir la gratuité, des loyers pendant la pcrsiïf
tance de lia guerre) Les adhésions par poste soïl
admises. Mentionner la profession, l'âge, ksMtl
et adresse. Rien à payer. Affiches, listes de p&I
fj.on, prospectus, sont à la disposition de qui «il
demande. Consultations juridiques gratuites.

**#
Des épouses et des mères anxieuses de connut

tre le sort de leurs disparus blessés ou prisa,
niers se sont réunies hier dans la salle des A4
culteurs de France, afin de prendre les mettra
que comporte la situation.
Les bases de la Cro te Jaune viennent (Kir»

cimentées par la constitution d'un Comité !|
compte déjà, parmi les membres d'iiinneur • Mil
le pasteur Roberty. Cunisset. Carnot ; die»
compte également l'hdhésion pleine et entière du
grand rabbin dè France comme celle du cardinal
Ametle.
Cette association désire ainsi conserver m

neutralité absolue -en politique et en religion,
Pour tous les renseignements, s'adresser à Mil#

Allart, 5. rue Jules-Leiebvre, Paris (i)').

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emploi!,

tous les avis pour se retrouver, en un molf
tout ee qui sert les gens atteints par i;i
guerre, est inséré GRATUITEMENT par
« LE BONNET BOUGE ». Nous rougirions
de prendre un centime â ceux de nos con¬
citoyens que la guerre a plonge dans » I
misère ou dans la gêne.

DEMANDES D'EMPLOI

STENO-DACTYLO, aide-comptable, faisant cor.respondance, cherche emploi. Ecrire • Mlle L
Bellori, 13 bis, me Saint-Maur.

ON DEMANDE emploi dans la draperie • »deur, magasinier, éciun.tillonneù-r. Ecrire :
.wme Body, 140, rue Saint-Maur.
DONNE A TOUT FAIRE, sérieuse, petite cuisine,
M repassage amidon., bon i'accoiiu»uuagi; u»iî
emploi. L. C., 179, rue Saint-Denis.

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

. BA-TA-CLAN (Métro : Oberkampf). — Vive la
France ! p. patriot.2 act.. de Celval et Charley.
J. Normand, Augé, Vitryn, Miller. Franck-Mau-
ris, Mary, Hett. Netmo.Dufay, la pet.Malherbe.

CHANSONIA, 10, bd Beaumarchais. — 1" repr.
(création) de Cclestin a du Coton. P. en 2 actes
d'Emile Herbel. Parties de chant : Yvonne
Noria, Abel-Arit, etc.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartm. Tétêp.-
Louvre 07-36. — Tous les soirs : L'Aube de la
Revanche, comédie dramatique. Prix de guerre.
Location sans augmentation. Mat. jeud. et dim'

EUROPEEN (Pl. Clichy). — 7ra Dormeuse d'A. de
Lorde. Le Mariage de Justin, d'Emilia Maurice.

FANTASIO (96, bd Barbés). — l'« repr. de Le Cor¬
nette, opér. 1 acte.. Parties de chant : Robert
Casa, Jane Doë, etc. Attract. : Bergeret, Joby.

LA FAUVETTE (58, .av. des Gobelins. — Les Vieux
de 7û P. en 1 acte de B. Lebreton, avec R. Du-
pré, d.u Th. Antoine. Baiser d'Alsace, saynète
avec Mlle Cévianc. Chant et les 6 Maïo-Nava.

Ai'ELlî-ABl'iBTE dramatique, reformé -.ci¬terait occupation quelc., prétentions modestes,
même écrit, chez lui, Passcbras, aie

Bi\NE COUTURIERE demande journées tar-geoises ou travail chez elle. S'ad :-Mme Lan-
gonnet, 84, bouteviard Mmfilmpnlçmt.'

OFFRES D EMPLOI

ON' DEMANDE ,réfugié belge ou du Nnrd, litiC ans présenté par ses parents, poiir travail
facile, mourri et cducljé. S'adresser do 12 413h.
ou 1e soir de G à S, à M." Bèrnèt, 4, m fis
Archives, Paris.
JEUNE HOMME de 15 à 16 ans,.daclylognplu
♦I et non sténo, ayant potions, d'anglais si es.
sibteyest demandé pour iràv. de bureau et cor,s
chez Gilbert et Pfeiffer. 63. rué Taifbou.t .'!)•; Dam
ou jeune fille inutile se présenter.

DIVERS

I GRâXD ISSEM ENT PHOTOGRAPHIQUE faiii
H » francs. Reproduction au pastel très beau
travail. On demande des courtiers. Écrire ■ M
Dupont, 65, rue.Lam.arek, Paris (18e).
A v DESIRE ACHETER d'occasion matériel et I
U mob'lier de bureau, téléphones, ele S'adres¬
ser de 6 à 7 heures au Bonnet Rouge

LE BONNET ROUGE
est composé

une équipe
iers syndiqués,

Le Gérant : Léon Rayus.

Georges DANGON, imprimeur,
'rasrimerie Française. Maison J. DangOfi

128. rue Montmartre, Parts (S'j


